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Allocution d’ouverture par Joachim HAUCK, Dir. Département Agriculture du 
Ministère de l’Espace Rural du Land de Bade Wurtemberg 
 
 
M HAUCK salue tous les participants au nom du nouveau Président de l’ITADA, Peter 
HAUK, Ministre de l’Espace Rural du Land de Bade Wurtemberg depuis mi avril. Il salue tout 
particulièrement Madame BULOU du Conseil Régional d’Alsace et M MAHRER, le 
coordinateur suisse pour l’ITADA qui a organisé la journée en collaboration avec les 
secrétaires de l’institut, Hervé CLINKSPOOR et Juergen RECKNAGEL, et tous les 
agriculteurs et agricultrices qui sont présents.   
 
Le thème du forum est le sol, support de la vie et de l’agriculture, qui n’est pas seulement 
menacé par l’urbanisation mais aussi par une exploitation inadaptée. Il se réjouit des 
différentes interventions qui vont se succéder ce matin et de la visite des essais ainsi que de 
la rencontre avec un praticien sur une exploitation cet après-midi. Avant d’être maintenant 
responsable de l’ensemble des questions agricoles au Ministère, il a personnellement 
travaillé à la protection du sol dans les années 80’ dans le cadre des problèmes de l’érosion 
du Kraichgau. Il s’était alors déjà fortement intéressé à l’expérience suisse et avait admiré 
les efforts réalisés. 
Il y a peu de temps, le thème de la protection du sol était aussi l’objet d’une rencontre dans 
le val Müstair, entre représentants des 4 pays limitrophes, à laquelle á côté de suisses et 
d’allemands, participèrent aussi des autrichiens et des italiens. La protection du sol est un 
sujet pris en compte en Bade Wurtemberg depuis un programme d’actions en 1986, 
thématique qui a fait l’objet depuis de la loi fédérale de protection du sol. Le travail du sol 
sans labour trouve aussi un nouvel intérêt dans le cadre de la cross-compliance (éco-
conditionnalité) en tant qu’instrument de réduction de l’érosion. 
 
La manifestation d’aujourd’hui doit favoriser les échanges : que peut-on faire de sensé ? 
Quelle adaptation à la nature du sol ? Dans le sens de la durabilité, il faut aussi recouper à 
côté des dimensions économiques et environnementales les aspects sociaux. Il faut clarifier 
comment les nouvelles exigences se laissent intégrer dans le management de l’exploitation. 
Après plusieurs centaines d’années de la pratique du labour, il n’est pas évident de 
subitement s’en détourner. Le sol et l’agriculteur ont besoin d’au moins 8 ans pour assimiler 
les nouvelles pratiques. C’st pourquoi, il se réjouit particulièrement que beaucoup de 
praticiens soient aujourd’hui présents et que l’on échange les expériences mais aussi les 
difficultés. Un point important est que les différentes contributions aident à faire la lumière 
sur la question de la qualité et de la sécurité des produits alimentaires. 
 
Pour la protection des sols et de l’eau, le Bade Wurtemberg soutient le semis mulché dans le 
cadre du programme MEKA II (environ 120 000 ha) ainsi que la couverture des sols pour des 
raisons écologiques et économiques. A côté de la couverture des sols à l’automne, le semis 
sous litière est un des éléments de réponse à la problématique des nitrates.  
L’agriculteur reste bien sur l’élément central de la mise en oeuvre et la visite de l’après midi 
permettra d’aborder des aspects très pratiques du non labour. 
 
Il remercie M STÜRNY, notre hôte, co-organisateur de la journée, qui va nous dire quelques 
mots sur la structure Inforama Rütti. 
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SURVEILLANCE DES SOLS ET PROMOTION DES TECHNIQUES CULTURALES 
MENAGEANT LES SOLS DU CANTON DE BERNE 
 
Wolfgang G. STURNY,  
Service environnement et agriculture du canton de Berne (SEA), Ruetti, CH-3052 
Zollikofen - e-mail : wolfgang.sturny@vol.be.ch 
 

RÉSUMÉ 
Les terres assolées sont aujourd'hui atteintes qualitativement, aussi dans le canton de 
Berne. C'est ce que révèle la surveillance des sols. La porosité se dégrade suite aux travaux 
de labour, surtout si effectuées par temps défavorable, et de récolte, avec des machines de 
plus en plus lourdes. La diminution des teneurs en humus et l'absence de gros vers de terre 
favorisent aussi les tassements des sols. Cela ralentit l'infiltration des précipitations et 
augmente l'érosion et les inondations. L'eau non filtrée peut constituer une charge polluante 
pour les rivières et les lacs ainsi qu'une charge en nitrate pour les eaux potables. 
Il faut prendre des mesures si on veut protéger la population et l'environnement. Ces 
mesures doivent avoir une portée durable et donc prendre en compte les aspects 
écologiques, économiques et sociaux. Des techniques culturales ménageant le sol, comme 
le semis sous litière ou le semis direct, remplissent ces conditions. Le sol en profite, mais 
aussi l'eau et l'air. 
Écologie: quand un sol n'est plus labouré, sa couverture végétale est permanente, de même 
que la présence de racines vivantes. Les teneurs en humus, l'activité biologique, la stabilité 
et la portance du sol s'améliorent, ce qui est positif pour le régime de l'eau et pour 
l'efficacité des nutriments. La qualité de l'eau et de l'air en bénéficient aussi. Moins 
d'éléments nutritifs ou polluants sont lessivés dans les eaux de surface ou des nappes 
phréatiques. La formation d'humus fixe du CO2 dans le sol, ce qui est positif pour la qualité 
de l'air. 
Économie: pour les céréales et le maïs, le semis direct a fait ses preuves. Après une 
période de transition de trois à cinq ans, les rendements sont comparables, mais avec des 
besoins en carburant, engrais et pesticides décroissants. L'effet sur l'eau permet des 
économies dans la protection contre les inondations et dans de coûteuses installations de 
dénitrification, l'eau étant gratuitement filtrée par un sol sain. En même temps, on peut 
ainsi contribuer à une diminution des rejets de CO2 dans l'atmosphère. 
Société: par des aides financières pendant la phase de conversion, on dédommage les 
agriculteurs pour leurs charges initiales et pour des rendements dans un premier temps 
plutôt inférieurs. Pour la plupart des agriculteurs, ce soutien est nécessaire; pour le reste de 
la population, il représente une contribution de solidarité pour la garantie d'aliments et 
d'eau potable sains. Les loisirs sont aussi plus agréables dans un paysage préservé avec des 
cours d'eau propres. 
Les techniques culturales ménageant le sol sont de plus en plus pratiqués, avec 5 % des 
terres ouvertes sous contrat dans le canton de Berne.  

 

Surveillance des sols 
La stratégie cantonale de surveillance des sols met l'accent sur les charges physiques 
(tassements, érosion). En plus de paramètres chimiques, ce sont donc surtout des 
caractéristiques biologiques et physiques qui sont mesurées sur les 19 sites d'observation du 
plateau bernois. La première série d'échantillonnage a été terminée en l'an 2000 et 
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représente l'état actuel des sols. Des nouvelles mesures sont prévues environ tous les sept 
ans, ce qui permettra de voir comment la fertilité des sols évolue en fonction des techniques 
culturales et de leurs intensités.  
En comparant les terres assolées à des prairies semblables pédologiquement, il a été 
montré qu'elles ont tendance à être plus tassées (porosité et infiltration réduites), appauvries 
en humus et ayant une biomasse moindre de vers de terre (surtout d'espèces descendant 
profondément dans le sol). Étant moins riches en humus, les terres assolées ne disposent 
pas d'une aussi bonne libération en azote assimilable. Une acidification sournoise des sols 
devrait être compensée par chaulage. Les résultats actuels confirment l'hypothèse de 
charges physiques affectant les sols de grandes cultures. 
 

Essais à long terme „Oberacker“ 
Sur la parcelle „Oberacker“ de l'Inforama Ruetti de Zollikofen, un essai pratique de 
démonstration compare depuis l'automne 1994 le système du semis direct avec un travail du 
sol basé sur le labour. 
Des rendements comparables ont été atteints sur l'ensemble des cultures de l'essai pendant 
les huit premières années (labour: 100 %; semis direct: 101,2 % avec maïs d'ensilage, et 
102,2 % avec maïs-épi). Le blé d'automne, l'orge d'automne et le maïs-épi ont produit un peu 
plus après semis direct (108 %). En l'état actuel, et pour autant que la fumure soit adaptée, 
la technique du semis direct a donc fait ses preuves pratiques pour ces cultures. 
Après huit ans strictement en semis direct, le sol a une meilleure portance, sa semelle de 
labour s'ameublit, l'infiltration de l'eau s'améliore, la biomasse des vers de terre et la quantité 
d'humus s'accroissent. Avec une plus grande proportion de cultures sarclées, les 
interventions culturales sous forme de travail du sol réduisent la biomasse des vers de terre. 
Les rendements de l'ensemble de l'assolement diminuent en parallèle. Le sol non travaillé 
est capable de fournir de l'eau de manière plus continue, ce qui est bénéfique pour les 
plantes cultivées en cas de sécheresse marquée. En l'absence de travail du sol, on note 
aussi un enrichissement de l'horizon supérieur en matière organique. La dynamique des 
éléments nutritifs est améliorée par cet humus. D'après les résultats actuels, les sols en 
semis direct peuvent fournir au moins autant d'azote que ceux travaillés de manière 
habituelle. Les pertes par lessivage sont réduites. La quantité d'humus augmentant avec la 
durée d'essai du semis direct, l'azote que fournit le sol augmente aussi, et les rendements 
relatifs des céréales de même. 
Des analyses coût-rendement montrent que le semis direct, malgré les coûts initiaux, prend 
l’avantage sur le travaille traditionnel du sol après une période de transition de trois à cinq 
ans grâce à l’obtention de rendements physiques comparables et à une réduction notable du 
parc des machines. 
 
 
Conclusions relatives à la protection des sols 
Les résultats du réseau de surveillance des sols ainsi que de l'essai à long terme 
„Oberacker“ permettent de tirer des conclusions quant à la protection des sols. Le tableau I 
résume les paramètres physiques, biologiques et nutritionnels, les parcelles en semis direct 
depuis de nombreuses années étant prises comme référence (= 100 %) au même titre que 
les prairies permanentes. 
Sur les sites étudiés, les surfaces travaillées ont une structure du sol dégradée et une activité 
biologique limitée. L'augmentation du poids des machines (avec des récolteuses pesant 
jusqu'à 50 t) requiert une bonne portance et une structure du sol stable. Ces conditions 
n'existent que si le sol porte en permanence une végétation (avec ses racines), et si sa teneur 
en humus et son activité biologique sont bonnes. Le rôle de l'humus, bien que souvent 
négligé, est décisif. D'une part, il participe à la formation d'une bonne structure, ce qui est 
important pour prévenir l'érosion; d'autre part, il est essentiel pour le régime des éléments 
nutritifs. Il agit comme un catalyseur en mettant des nutriments à disposition des plantes, en 
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quantités et en temps voulus. En abandonnant le labour, on permet aux terres assolées de se 
rapprocher de la prairie, selon la devise „la prairie est la mère des champs“ (KLAPP, 1956). 
Les avantages de ce nouveau type de champ sont : 
• présence permanente d'une végétation et de ses racines; 
• structure stable et portante ; 
• régime de l'eau plus stable ; 
• teneur en humus plus élevée ; 
• activité biologique du sol ; 
• bonne efficacité des nutriments, en particulier. 

Projets pour la promotion des techniques culturales ménageant le sol 
En promouvant les systèmes culturaux ménageant le sol, le canton de Berne suit une 
démarche intégrée de développement durable. Le but premier est la protection des sols contre 
le tassement, l'érosion et les pertes d'éléments nutritifs. Dans les régions particulièrement 
menacées par le lessivage de nitrate, les tassements ou l'érosion, les agriculteurs peuvent 
conclure des contrats de cinq ans avec le SEA. Ils reçoivent alors des contributions pour 
encourager l'introduction de techniques culturales comme le semis sous litière ou le semis 
direct. Pendant toute la durée du contrat, il ne leur est pas permis de labourer les parcelles 
concernées. Les sommes allouées sont fonction des cultures et des techniques. Entre 1996 et 
2002, des contrats ont été conclus avec 446 agriculteurs. Aujourd'hui, ce sont au moins 4.6 % 
(2’433 ha) des terres ouvertes du canton de Berne qui sont cultivées sans labour. Pour des 
raisons financières, il n'a malheureusement pas été possible d'étendre ces contrats à plus de 
surfaces. 
 
Tableau I: Synthèse des paramètres physiques, biologiques et nutritionnels du réseau de surveillance 
des sols et de l'essai à long terme „Oberacker“ (prairies permanentes, semis direct = 100 %). 
paramètre surveillance des sols 

19 sites d'observation 
essai à long terme 

„Oberacker“ 
six parcelles 

 prairies 
permanentes 

terres 
assolées 

semis direct labour 

moyenne des médianes 
par parcelle 

absolu [%] absolu [%] absol
u 

[%] absolu [%] 

pores grossiers [% vol.] 11.2 100 10.9 97 8.31 100 10.91 131
pores grossiers [% vol.] 13.4 100 12.8 96 14.41 100 13.81 96
charge initiale [kPa] -2 - -2 - 52.01 100 32.161 62
infiltration [mm/h] 14.7 100 4.2 29 5.4 100 1 19
percolation [g/10 min] (10- 1756.5 100 1516. 86 1237 100 1191.8 96
biomasse de vers de terre 233.3 100 180.4 77 148.8 100 85.9 58
Lumbricus terrestris [g/m2] 62.7 100 35.9 57 38.7 100 6.2 16
analyses après mélange    
pH (H2O) 6.5 100 6.4 98 6.6 100 6.4 97
CEC (pot) [mmol/100g] 19.6 100 15.7 80 13.1 100 12.6 96
humus [%] 4.1 100 2.7 66 2.76 100 2.48 97
P2O5 (test P) 6.6 100 9.8 148 38.7 100 30.9 80
K2O (test K) 3.2 100 3.3 103 3.5 100 2.3 66
Mg (test Mg) 6.43 100 5.53 86 6.8 100 5.6 83
Ntot [%] 0.26 100 0.2 77 0.16 100 0.14 88
calcaire [%] -2 - -2 - 0.52 100 0.47 90
moyenne - 100 - 84 - 100 - 81
1 résultats de deux parcelles „Oberacker“ seulement, 
2 résultats inférieurs au seuil de détection. 
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Le projet pilote de Walliswil est consacré aux nitrates, avec le but d'abaisser durablement la 
concentration dans l'eau potable au dessous de 25 mg par litre, ceci sans abandonner les 
grandes cultures. Pour atteindre ce but, un plan directeur a été établi qui prévoit l'introduction 
de techniques culturales ménageant le sol ainsi que l'adaptation des assolements. Les 
agriculteurs sont liés à ce projet par contrat et bénéficient de conseils approfondis. Les 
prestations supplémentaires sont payées. Les résultats obtenus sont contrôlés et, depuis le 
début du projet, une légère diminution de la concentration en nitrates a déjà pu être 
enregistrée. 
Grâce aux techniques culturales ménageant le sol, il est possible de combattre des problèmes 
environnementaux à leur source. Elles contribuent donc non seulement à protéger le sol mais 
aussi l'eau et l'air. Une comparaison des coûts montre qu'il serait beaucoup plus onéreux de 
dépolluer l'eau dans une installation technique de dénitrification. Protéger l'intégrité des sols et 
leur fonction biologique permet d'atteindre le même but pour seulement une fraction des coûts. 
Le semis direct diminue l'érosion et moins de terre fine est entraînée vers les cours d'eau, donc 
aussi moins de nutriments et de polluants (entre autres phosphore, azote et pesticides).  
La culture sans labour diminue le dégagement de CO2 par rapport à un sol retourné et entraîne 
une accumulation d'humus dans le sol qui correspond à une immobilisation à long terme de 
carbone d'origine atmosphérique - une contribution à la protection du climat ! 
Des stratégies à long terme sont nécessaires pour que les générations futures puissent 
continuer à utiliser le sol. C'est pour cette raison que le SEA cherche à promouvoir les 
techniques culturales ménageant le sol. 
 
 
En conclusion: il faut faire évoluer les idées dans le domaine des grandes cultures. Les 
moyens à disposition sont la formation, la vulgarisation, les publications et les 
démonstrations (comme celle de l'essai à long terme „Oberacker“). 
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Extraits de l’intervention de Wolfgang STÜRNY 
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FUSARIOSES ET MYCOTOXINES DANS LES CEREALES 
Risques et stratégies possibles en techniques sans labour 

 
Susanne Vogelgsang & Hans-Rudolf Forrer 

 
Agroscope FAL Reckenholz, Station fédérale de recherches en agroécologie et agriculture, 

Reckenholzstrasse 191, CH-8046 Zürich 
 
 
 
L’intervention va présenter succinctement l’importance et les dégâts des principales 
fusarioses des céréales en Suisse ainsi que leurs mycotoxines et les possibilités et 
limites de la lutte.   
 
En culture de blé, Fusarium graminearum (FG) et la toxine déoxynivalénol (DON) 
apparaissent plus fréquemment après précédent maïs et en conduite sans labour. 
Dans nos études pluriannuelles en exploitation (2001-2003) concernant l’apparition 
des fusarioses des épis dans le canton d’Argovie, des échantillons de grains 
provenant de parcelles de blé en semis direct et en labour ont été examinés pour des 
attaques par des fusaries et des teneurs en DON. En plus du travail du sol, l’effet du 
précédent et de la variété cultivée ont aussi été étudiés. Pour le blé issu des 
parcelles de semis direct après précédent maïs, il a été trouvé 3 années sur 4, une 
grand part des échantillons avec des attaques plus fortes de FG et des teneurs en 
DON au-dessus du seuil de tolérance suisse pour des produits de la minoterie de 
1ppm - également pour des variétés peu sensibles. Des combinaisons efficaces de 
pratiques régulatrices doivent donc être développées afin d’éviter les problèmes de 
fusarioses dans le cas des techniques sans labour.  
C’est pourquoi, nous développons et testons depuis 2003 des pratiques pour la 
réduction des sources d’infection en techniques culturales sans labour, dans les 
conditions de la pratique et dans les champs d’essais de notre station de recherches 
(FAL). Un broyage soigneux ainsi qu’un travail superficiel des cannes de maïs a pour 
objectif de favoriser la dégradation des résidus de culture et d’ainsi diminuer la survie 
des fusaries. Les premiers résultats de ces essais seront présentés et discutés.  
 
Afin de quantifier l’effet de différents facteurs culturaux sur une attaque de Fusarium 
et d’améliorer des systèmes de culture, nous développons et utilisons le système 
d’information de la FAL, FusaProg. Comme nous avons trouvé dans nos études en 
exploitation aussi F. poae et F. avenaceum, nous étudions de plus la dispersion et 
l’importance de ces fusaries et de leurs toxines.  
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Klaus MASTEL, LAP Forchheim 
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CONNAISSANCES ACQUISES SUR LES TECHNIQUES SANS LABOUR EN 
VALLEE DU RHIN : principaux résultats du projet ITADA 
 
Eric GRANVEAUX (ARAA) et Thomas HÖLCHER (ANNA) 
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Essai longue durée de Inforama Ruetti :  
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Visite de l’essai Oberacker à Zollikofen 
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En absence de labour, l’eau s’infiltre dans le profil préférentiellement via la 
macroporosité et beaucoup plus rapidement que dans le sol labouré chaque année.  
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Visite de l’exploitation Wyssbrod, CH-Rubigen  
 
1. Exploitation 

 
! Exploitation mixte familiale. Main d’oeuvre familiale complétée d’un apprenti et d’aides 

temporaires pendant les pointes de travaux. 
SAU = 36 ha, 20 vaches laitières, 22 bovins à l’engraissement 

     Cultures : Blé    8.25 ha 
  Orge    4.85 ha 
  Colza    3.45 ha 
  Betterave   3.35 ha 
  Pois protéagineux  2.00 ha 
  Maïs ensilage   4.65  ha 
  Prairies artificielles  3.70 ha 
  Prairies, pâturages  5.80 ha 
! Activité d’entrepreneur agricole de prestations de services dans les domaines des 

fourrages : fauche, andainage, pressage de balles rondes ; pomme de terre : réalisation 
des buttes, défanage ; semis direct : toutes cultures sauf betterave (John Deere 750 A et 
Monosem NX 6). 
 

2. Historique 
 
! Depuis plus de 25 ans toutes les cultures de l’exploitation qui n’avaient pas un précédent 

herbe ont été cultivées en systèmes de semis sous litières. Le labour était conservé pour 
le blé d’hiver après prairie artificielle et pour la pomme de terre et la betterave après des 
mélanges de graminées. 

! Les premières expériences en semis direct ont été faites avec le semis sur bandes 
fraisées pour le maïs et des fourrages semés derrière céréales. 

! Sensibilisation supplémentaire par la mise en place d’un site de suivi KABO sur notre 
exploitation (KABO = programme cantonal de surveillance des sols). 

! A partir de 1997, contrat „système de culture ménageant le sol“ avec le service de 
protection des sols du canton de Berne sur toute l’exploitation. 

 
3. Réflexions pour la conversion au semis direct 
 
! Maintien à long terme de la fertilité du sol 
! Considérations économiques (politique agricole 2002 de la Confédération) 
! Observations répétées d’érosion et de coulées de boue 
! Intérêt vis à vis de techniques culturales innovantes 
! Expériences en semis direct sur sa propre exploitation 
! Nouvelles prestations de services 
! Rentabilité des productions végétales en Suisse  
 
4. Questions ouvertes 
 
! Durée de conversion 
! Travail des chaumes 
! Maladies et ravageurs 
 
5. Résumé 

 
! Presque tout plaide en faveur du semis direct 
! Grande exigence pour le chef d’exploitation 
! Le semis direct n’est pas un investissement de court terme 
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John Deere 750 A et Monosem NX 6 
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MM. WYSSBROD (à gauche) et le Dr STURNY lors de la visite des parcelles de l’exploitation 
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Article de presse : L’Est Agricole et Viticole du 17 juin 2005 
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Liste des participants au forum ITADA du 09 juin 2005 
 

NOM Prénom  Organisme  NOM Prénom  Organisme  
Intervenants   CLINKSPOOR Hervé ITADA/ARAA 

CHERVET Andréas SEA Canton de Berne COTTON-HALLER Pascal Agriculteur 
GRANVEAUX Eric ARAA (F) CROCHET Benoît et Jean 

François Agriculteurs 
HAUCK Joachim MLR Bade Wurtemberg DE CLERC Christophe Agriculteur 
HÖLSCHER Thomas ANNA (D) DUTOUYA Clément Animateur FNACS 

MAHRER Werner LZ Ebenrain ECOCHARD Michel Ch. Agr. Aube 

MASTEL  Klaus LAP Forchheim (D) FEUERSTEIN Hervé Ets. FEUERSTEIN 

STREIT Bernhard AGROSCOPE FAL Zürich FUCHS Frédéric Agriculteur 68 

STURNY Wolfgang SEA Canton de Berne GIGOT Jean Luc Agriculteur 

VOGELSANG Suzanne AGROSCOPE FAL Zürich GOLDSCHMIDTT Fritz Agri Biederthal 

WYSSBROD Andreas Agri  Rubigen GROSSHANS Robert CAC Colmar 
   GUERRE-GENTON Bernard Université Haute Alsace 

D   HALBIN Etienne GVA vallée de la Saulx 

HAID Paul  LRA Biberach HEINRICH Joseph Agri  Gommersdorf 

LOHRMANN Luise LRA BL HERGOTT Mathieu Etudiant 

MAIER Andreas RP Karlsruhe JACQUEMIN Philippe Agriculteur 

MULDER Martine IfuL JUNCKER Françoise ARVALIS 

MÜLLER-SAEMANN Karl ANNA KARCHER  Philippe Agriculteur 

NAWRATH Martin St Georgen KEIM Chrsitian Ch. Agri. 67 

RECKNAGEL Jürgen IfuL KLINGHAMMER Alfred Ch. Agri. 68 

ROSS Saskia Freiburg LACROIX  Pascal CFPPA 67 

SCHWEIKLE Volker LfU  Karlsruhe LANDUYT Laurent Agriculteur 

UNTERSEHER Eric IfuL LEFEVRE David Revue Est Agricole Viticole 

VETTER Reinhold IfuL LEMEY  Philippe Agriculteur 
WEBER Klaus LRAEM, LWA LITZLER Jean-Marc Agriculteur 
WENZ Manfred Landw. Ottenheim MAFF Claude Agri.  Gommersdorf 

WIGGERT Markus Landw. Augsburg MASSOUBEYRE David Etudiant 

WEISS Katharina ULB  LRA  Tübingen MEINRAD Guy AGRIVALOR 
   MORIN David Agriculteur 

CH   NEUHARD Gérard Ch. Agri. 67 

FLEURY  Johny BLW/ASV  Bern NASS Claude Agri.  Gommersdorf (68) 

GISIGER Edith VD Riedholz NASS Heinrich- Joseph Agri.  Gommersdorf (68) 

HAEBERLI Martin Rösshäusern OBERLI Philippe Ferme Weckenthal 

HOFER Niklaus IP Suisse PFENDLER Jean-Marc Agriculteur 
KEISER Andreas S H Landw. PFENDLER Pierre Agriculteur 
KLOPFENSTEIN Stéphan Serv Agr. Fribourg POTIER Fabien Ag. de l’Eau Rhin Meuse 

STRÄSSLE Bernhard VD Riedholz PRIMOT Sophie INRA Mirecourt 
   RICHARD Florence Ch. Agri. Aube 

F   SCHAUB Anne ARAA 

BASTIEN Jean Philippe Agriculteur SCHAUB Christiane Ch. Agri. 67 

BLATZ Aimé INRA Colmar SCHNEIDER Jean-Paul Agri . Geispitzen 

BLOUET André INRA Mirecourt SCHNEIDER Florence INRA Colmar 

BORNERT Nicolas Ch. Agri. 67 THIERY Patrick Agriculteur 

BROBECK-ALLARD Nathalie Ch. Agri. 68 TRESCH Philippe Ch. Agri. 67 

BULOU Béatrice DAFTE / Région Alsace VAN DIJK Paul ARAA 

BURGET Gérard Maire de Kappelen WENGER Luc Agri.  Wenckel (68) 

BURTIN Marie-Line ARAA WENTZ BERNARD DRAF ALSACE 
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